
Dupond et Dupont sont à bord ! 
(d’ap. Les Aventures de Tintin, On a marché sur la Lune) 

Les deux policiers sortent de la cale et arrivent dans 
le poste de commandement. 

TOURNESOL. – Vous ? Dupond et Dupont ? Qu’est-
ce que vous faites là ? 

DUPOND ET DUPONT. – Nous ? Cette question ! 
Nous inspectons cette fusée, car nous savons que 
cette fusée est menacée par les ennemis… Et notre 
travail consiste à les débusquer… 

TINTIN. – Mais, messieurs, savez-vous que… 

TOURNESOL. – Quelle étrange situation !... 

D & D. – Comment ? Nous ne voyons pas ce qui est 
étrange… La situation est tout à fait normale. 

TINTIN. – Il est trop tard maintenant, professeur ! 
Nous allons droit à la catastrophe ! 

TOURNESOL. – Jamais nous ne pourrons faire demi-
tour. (Il s’adresse aux policiers.) Nous devons vous 
garder à bord ! 

DUPOND. - A bord ? Ah ! Ah ! Ah ! Vous plaisantez, 
professeur, elle est bien bonne celle-là ! 

DUPONT. – Je dirais même plus ! C’est une 
excellente plaisanterie… Pour un peu, on y croirait. 
(Ils rient.) 

TOURNESOL. – Messieurs, vous rirez moins quand 
vous aurez regardé par ce hublot ! Il n’y a pas de 
quoi rire ! 

TINTIN. – Nous sommes en route ! La fusée a 
décollé depuis plusieurs minutes ! Et à cause de 
vous, nous allons manquer d’air ! 

Dupond et Dupont rient encore. 

D & D. – Eh bien, nous descendrons au prochain 
arrêt… Nous prendrons la fusée de retour ! (Ils rient 
de plus en plus.) Notre billet est toujours valable ? 

TINTIN. – Ma parole, ils sont 
devenus fous ! 

TOURNESOL. – C’est l’ivresse de 
l’espace, Tintin ! Leur cerveau 

manque d’oxygène et c’est ce qui va nous arriver 
aussi si nous ne nous calmons pas. Nous ferions 
mieux de nous coucher et de nous reposer un peu.  

D & D. – Parfaitement ! Et d’ailleurs, si vous le 
permettez, nous aimerions que vous nous indiquiez 
nos chambres… Avec vue ! (Ils rient.) 

TINTIN. – Pour la vue, vous serez servis : ce sera un 
clair de Terre comme jamais vous n’en avez vu ! 

Ils bâillent tous ensemble… 
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